
Editorial du premier numéro de la revue Correspondances Révolutionnaires 

« Sans théorie révolutionnaire, 

pas de mouvement révolutionnaire » 
Lénine 

Comme il est de coutume à l'occasion de la naissance d'une nouvelle revue, nous 
consacrons cet éditorial à une brève présentation de Correspondances Révolutionnaires 
et de ses objectifs. 
Œuvrant de concert avec le collectif Classe contre classe ! et liée politiquement aux 
militant(e)s actuellement emprisonné(e)s des Cellules Communistes Combattantes, 
Correspondances Révolutionnaires entend contribuer activement à la popularisation 
parmi les forces vives du prolétariat des principes fondamentaux du Marxisme-Léninisme, et 
de leurs justes développement et application par les avant-gardes combattantes. 

Correspondances Révolutionnaires ne se veut donc pas seulement spectatrice mais 
actrice dans la lutte des classes. 

Une des grandes faiblesses du mouvement communiste réside aujourd'hui dans les limites 
de la réflexion révolutionnaire. C'est un problème essentiel. 
À ce problème s'ajoute celui de l'impossibilité actuelle pour les prolétaires combatifs de se 
procurer les textes des organisations et des camarades qui mènent et dirigent objectivement 
aujourd'hui le combat révolutionnaire dans les métropoles et les pays dépendants de la 
chaîne impérialiste. 

Aujourd'hui, alors que la situation historique de crise et de décadence de l'impérialisme crée 
les conditions objectives d'un succès révolutionnaire, le monde du Travail, à qui incombe la 
responsabilité de ce succès, reste prisonnier des traditions trade-unionistes, réformistes et 
révisionnistes soigneusement entretenues par toute la gauche institutionnelle, et se retrouve 
impuissant. 
Dans notre pays comme ailleurs dans le monde, la malfaisance de la social-démocratie 
( qu'elle s'affiche chez nous ouvertement PS, stupidement P"C"B ou honteusement POS, 
PTB, etc. ) est en effet devenue un terrible carcan qui livre le prolétariat pieds et poings liés 
au diktat de la bourgeoisie. 

Correspondances Révolutionnaires entend contribuer, à l'échelle modeste de ses 
moyens, à la résolution de ces problèmes : la revue sera à la fois un espace ouvert à la 
réflexion, à l'élaboration et à la confrontation des idées au sein du mouvement communiste, 
et un vecteur grâce auquel cette nécessaire réflexion se liera plus étroitement au 
mouvement de classe. 

Correspondances Révolutionnaires sera donc un forum pour l'élaboration et la réflexion 
théoriques et politiques révolutionnaires. 

Le mouvement communiste révolutionnaire dans les métropoles impérialistes a traversé 
dans la première moitié des années 1980 une période intense, une période critique mais 
constructive de son histoire. 
Dans plusieurs pays, des forces organisées ont été confrontées aux limites de leur 



mouvement ( et donc à la nécessité de qualifier celui-ci ), tandis qu'ailleurs, en Belgique par 
exemple, de nouvelles forces sont apparues. 

Une des principales caractéristiques de ces années fut l'affirmation au sein du mouvement 
révolutionnaire d'une dimension internationaliste nouvelle : après une décennie de 
cohabitation, de luttes menées parallèlement dans un relatif ( mais critiquable ) désintérêt 
mutuel, les forces communistes ont enfin amorcé un processus d'interaction basé sur 
l'élémentaire confrontation politique ( et, comme on pourra s'en rendre compte à la lecture de 
Correspondances Révolutionnaires, cette reconnaissance mutuelle et cette confrontation 
critique débordent largement des frontières européennes ). 
De nombreux documents témoignent de l'avènement de cette relation nouvelle, et d'autres 
en assurent sans cesse la continuation constructive : textes de prisonniers, de théoriciens, de 
collectifs, d'organisations, de Partis ... autant d'apports dont la richesse procède à la fois de 
la diversité de l'ensemble et de la qualité des parties. 

Cette production inestimable, née dans la lutte, doit retenir à plus d'un titre toute l'attention 
des camarades combatifs. 

D'un point de vue simplement informatif tout d'abord, la lecture de ces contributions permet 
de se rendre compte de la vitalité de notre mouvement, de ses points forts comme de ses 
points faibles, des expériences qu'il assume, des réalités spécifiques qu'il revêt dans chaque 
pays, etc. 
Cette fonction informative fait déjà de Correspondances Révolutionnaires une arme 
politique précieuse dans la mesure où elle apporte un démenti cinglant, et mobilisateur, aux 
manœuvres diverses de la propagande bourgeoise, qui falsifie l'image du combat 
révolutionnaire afin d'en détourner les masses prolétariennes. 

Ensuite, le développement d'une vie politique interne au mouvement communiste 
révolutionnaire international a suscité une grande clarification en son sein : la confrontation et 
la critique ont imposé des positionnements fermes, des fractures ou des rapprochements 
entre ses différents pôles ... 
Et parmi les organisations combattantes du mouvement révolutionnaire européen, une 
fracture profonde s'est clairement révélée entre le courant communiste, marxiste-léniniste, et 
un courant dit « anti-impérialiste » marqué par le subjectivisme et le militarisme, fracture qui 
exprime avec évidence le bienfait de cette animation politique nouvelle. 
L'étude, les analyses, les critiques fraternelles ou l'encouragement des orientations 
politiques et stratégiques des différents pôles du mouvement révolutionnaire européen ( et 
pour nous, naturellement, du courant marxiste-léniniste dans ce mouvement ) sont des 
tâches indispensables auxquelles plus aucun révolutionnaire sincère ne peut aujourd'hui se 
soustraire. Car seule cette étude, éclairée par celle de l'expérience du mouvement 
révolutionnaire dans le monde entier, permettra au mouvement communiste révolutionnaire 
international d'homogénéiser sa direction et d'en garantir la correction en éliminant les idées 
fausses et en valorisant les idées justes, où qu'elles s'expriment. 
Voilà donc une deuxième raison importante de se pencher attentivement sur les 
contributions des différentes organisations communistes combattantes européennes. 

Qu'il soit bien compris que si nous avons principalement évoqué jusqu'à présent la réalité 
propre aux métropoles impérialistes de l'Europe de l'Ouest, cela ne traduit aucun désintérêt 
pour les luttes révolutionnaires menées dans les pays dépendants de la chaîne 
impérialiste ... Tout au contraire ! Non seulement l'analyse léniniste de l'impérialisme comme 
stade suprême du capitalisme nous amène à comprendre la globalité de la cause 



révolutionnaire dans les centres et dans la périphérie, mais l'Histoire elle-même dans son 
actualité nous invite à la modestie en démontrant combien le combat mené « là-bas » peut 
être exemplaire pour tous les révolutionnaires européens. 
Correspondances Révolutionnaires s'ouvrira donc aussi naturellement à l'expression de 
tous les mouvements révolutionnaires qui combattent l'impérialisme sur une base de classe 
partout dans le monde. 

Correspondances Révolutionnaires sera donc un lien vivant entre les avant-gardes 
communistes et les prolétaires combatifs. 
L'ensemble des textes et documents auxquels la revue ouvre ses colonnes constitue un 
patrimoine inépuisable d'expériences et d'enseignements qu'il appartient à chaque militant 
communiste de faire fructifier. 
L'étude rigoureuse des expériences étrangères, passées ou présentes, est un moyen 
absolument irremplaçable pour rendre nos choix plus justes, et plus incisifs, et nos progrès 
offensifs plus redoutables pour la bourgeoisie, en les armant des leçons de l'Histoire, de 
toutes les leçons de la lutte des classes. 

Mais Correspondances Révolutionnaires aura surtout la force que lui apporteront tous les 
camarades combatifs dans notre pays et ailleurs : nous appelons tous ces camarades à 
contribuer pratiquement au succès de cette revue, de leur revue, à faire vraiment leur cet 
instrument pour les progrès du mouvement révolutionnaire. 
Les moyens d'intervenir en ce sens sont nombreux : ils peuvent consister à fournir les 
documents méritant publication, à assurer des traductions de qualité, à participer 
matériellement à l'édition ( financement, fabrication… ). 
Mais, finalement, c'est sur la distribution que doivent aujourd'hui se concentrer un maximum 
d'efforts : il faut que Correspondances Révolutionnaires soit diffusée le plus largement 
possible, et cela concerne chaque lecteur de la revue ! 
Que chaque camarade assure autour de lui la vente de quelques numéros et qu'ainsi se 
créent au sein du monde du Travail et de son avant-garde de véritables réseaux de diffusion. 
Que chaque camarade renseigne notre collectif des points de vente accessibles, et de toute 
occasion de développer l'agitation politique révolutionnaire. 
Nous devons tous participer concrètement à la grande bataille théorique et politique actuelle, 
pour que le prolétariat s'arme du Marxisme-Léninisme et triomphe dans sa lutte ! 

POUR LE COMMUNISME ! 
VIVE L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN ! 

Le collectif de Correspondances Révolutionnaires, janvier 1989 


